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col; mais pendant la période d'expulsion on laissera l'hypnotisme
de côté : la parturiente, ramenée a son état normal, sera soumise,
s'il y a lieu, aux anesthésiques ordinaires, au chloroforme, par
exemple, donné à dose obstétricale.

A côté do Thypnotisrme véritable, il y a la suggestion à l'êtat de
veille, l'emploi du pseudo-chlofrme, ou autres moyens sem-
blables, qui, chez les esprits fmé4lemuent impressionnables, pourront
atténuer les doulcurm. L'empioî de ees moyens est a conseiller
C:11 leurs inconîsélients sont nuls et leurs avantages souvent
réels.-Concours médical.

Traitencut prophy lactique des déchirures du périnée.-'est
là une question toujours nouvelle, au sujet de laquelle le Dr
AUVARD se li% i e à quelques considérations iiitéi essantes; il insiste
sui la manière de soutenir le périnée pendant !a sortie de la tête
fetido, en se basant sur la manière dont se fait l'expulsionî nor-
male de la tête.

Le sommet en occipito-pubienne apparait à la vulve a chaque
contraction, puis recule dans l'intervalle des contractions. Il
avance davantage : la tête se place sous la symiîphyse pubienne,
de tee sorte que la synphyse correspond u:aetenient a l'union
de la tête et du cou : puis, par un mouvement de deflexion, la
tête 'chelîa 1îpc des ganmes génitaux. Il se fit a ce moment un
nouvermieit de elarnæere dont le centre est à l'union de.la sym-

phy5 e et de la pai tie fiætale en contact direct avec elle. Ce mouve-
mntent et successif de tous les diametres sous-
Ocipùaux et du toutes les circonîféreices qui correspondent a ces
diamètres.

Il faut veiller, l rsqu'on pratique le dMagement de la tête, à ne
pas sou(enir troi. V*l>ergiquemeniut le pótrmee, sous peine de défl6-
clir trop tôt la tote et d'exposer la vulve aux déchirures. Si la
miaii périnéale exerce une trop forte pression sur la tête, celle-ci,
arrêtée également par l'autre main qui est appliquée directement
Sur elle, eommence sa diie:,on avant le tehmîps voulu : le mouve-
Ment de charnière s'aconmplit alors autour d'un point répondant
a, l'occiput même, ce qui aumenrite d'autant la distension des par-
lies maternelles.

Aussi doit-oi chercher, avan t tout, à fatoriser le dégagement de
l'occiput sous la symphyse pubienne ; on abaisse au besoin la tête
avec deux doigts placés au voisinage du lambda; on n'aide le
mouvement de déficxion que quand" l'occiput a completement
franchi la symphyse pubienne, de telle sorte que le mouvement
de charnière s'accomplsse au niveau de la partie du cou la plus
vOiSine de la tête. En outre, il faut veiller à ce que la symphyse
Pubienne et la partie supérieure de l'anneau vulvaire se trouvent
exactement, pendaut le mouvement de deflexion, au niveau de la
partie supérieure du cou fotal. La direction imprimée à la tête
est alors aussi bonne que possible.-Concours médicat.
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